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Kous Soñhies à une’ époque de rénovation, où. 
tous ceux qui ónt au cœur tn peu de: justleo ré.” À 
clament légalité la plus complète entre la femme : 
et l'homme. En effet, tous enfants du même Pèré 
céleste, nous avons tous les: mêmes droits àla: 
liberté, ét la libérté c'est la rithesse d'où découi 

_ lent'totis les progrès ét tous les bonheurs. Or, la: 
femme n'est pas libre. Elle est- le dernier vestige 
de l’esclarage sur la terre, Citons quelques cas 
de la manière indigne dont l'homme a toujours 
traité et traite encore là compagne quo Dieu lui a 
donnée pour l'aider à accomplir sa mission dans , 
ceimonde;, et ous allons voir .combien Ehomme 
est injuste, inique et barbares >. = E 
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“chez jcs Noirs, la emme est. utilisée comme aniz 
mal domestique et elle-est prêtée,- vendue, échan-« 
gée ‘comme. une marchandise ; . chez!” cr ajos} re 
peuples elle n° a pas droit de’ paraître’ a'la ae de? ~% 
l'homme dont elle mange les restes.  *. LRO 


La race jaune regarde conie une” caldmité! la 
naissance d'unc fille. En Chine et aù Japoh, c'est. s 
un meuble qu'on vend: dès sa naissance à lafat =o 
mille de celui qùi sera son époux, on- lui taille et 
torture. les pieds afin qu’elle ne puisse pas mar” 
cher et elle ne sort: de son lôgis qu'enfermée et ca- 
chée dans une ‘brouette. Elle partage avec des 
concübines la couche de son maître. | 


La femme blanche, quoique plus fortunée, ost 
encore partout l'ésclave’ ét l'inférigure: A fRbme 
elle était sous le joug de.son père, de son frère ou , 
de son mari. En Grèce, elle était soumise même 
à son fils ct devait vivre aù fond de’ T'Habitation, 
où les parents seuls avaiént le droit’ de pénétrer. 
La Bible:elle-mème n'épargne aucune injure à Ja 
femme, la déclare impure et l’accuse, de, tous les 
malheurs de l’homme. En Perse, les épouses des. 
grands ne sont que des esclaves propres au plai-. 
sir ct à la propagation de l'espèce. En. Arabie les 
filles qui naissent sont enterrées pour; la : plupart; 
et chez certains peuples, quand une. femme. ac- : 
couche, deux heures après clle vaque à ses tra- 
vaux pendant que son mari se couche, se fait soi- 
gner el reçoit la visite de ses amis., yj 

Pour les blanches, les chaînes sont dorées niais : 
ce sont toujours des chaînes, et doréés:,. pas ‘tou- 
jours, à preuve ces deux cents Odalisques qui; 
il y a quelques mois. à peine, : accusées: d’avoir o 
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ourdi ym coinploti cantre le : sultan, ‘furent ‘énfér:t1 
mées dans -des sacs etiprécipitéés dans'lu'mér.::t 
Noits le demandons'à tous ceux qui ont un: peu’ ide“! 
cœur etd intelligènce;, n'est-il pas sotveraineméht ‘ 
triste de-voir ainsi- traitèr, celle qui, comme inè ré;'! 
nous:donno-au-risque: de sa viela:lnmièré du jour” 
ou qui, comme amante,'comme épouse; hous pro- 
curé lesbonheurslésplus sains et lésplus pursquie : 
nous: goûlions dans: ce monde? N'est-il point hois : 
teui:de.voir l'honîme,parce.qu'il: est'le plus fort, 
faire dela fernmesa“victime otusa: cliose, ` parče : 
qu'elle:est la plusfaible? En réfléchissätit à cés“ 
hontess-qui: déshonorent: l'espèce humàiñe 'et`la'- 
ravalént au dessôus de:la bête, tout cœur noble se 
révollera,. toutiesprit intelligént-voudra: prêter les : 
mains’ lairéhabilitation de la femme:et rendre à” 
toutes ice$:isœurs: bien-aiméés que’Dieu nous a * 
données: tois les hommages qui lèur sont dus ‘et 
tous les pi dut réclame“ poor elles: la, Simpe i 
justies cj nna nr S E A 
Mais nôus n'avons’ pas tout dit, le ha í 
l'a fait rouler jusqu’au bas de l'échelle:en lui don- 
nant le. coup de pied-de låne, et c’est dans le rôle . 
le-plus divin qu'elle:accomplit sur la Terre qe: 
la pauvre femme est honnie et vilipendée, dans les: : 
fonctions les plus hautes et les plus nobles quiiré-": 
sident:enelle : dans l'amour et la maternité. =: 
@-Croissez et multipliez, » ont dità une épo- 
que: où-notrè Terre avait besoin :d'habitantsiet en ` 
avait eñcoreifort peu;:les Esprits chargés de:veil: + 
ler:aur ses deblinées et chargés aussi: de faire l'é- :. 
ducatibni des. premièrs: hommes ;: « crôissez! el: 
maullipliéz:»; c'est là:le devoir que: Dieu vous in: 
pose.ù tous, car toutes les Ames qui: doivent hp4r:' 
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parténir à vatre globe et qui sont là qui vous en- > 
tourent, toutes prêtes soit pour leur mission, : soit: 
pour. leur épreuve ou soit pour'leur:expiation, 
attendent de prendre un. corps: et comptent sur: 
vous. « Croîssez et mullipliez.» car c'est pour 
cela et rien que pour cela que Dieu vous a. donné: 
des sexes différents, car, avec le::temps, la. ma- 
tière s’aflinera, la Terre se luméfiera dans tous les: : 
êtres qui la composent: vos: corps deviendront: 
plus souples ét plus beaux, vos fleurs plus:bril:: 
lantes et plus: parfumées, vos.fruits plus doux et: 
plus savoureux. Car vous êtes. en même temps! 
Ame.et Malière, et l'une et l’autre progressent, et: 
s'élèvent en se donnant la main. «Tout ce qu'est: 
chair vient de la chair, vous :a-t-on dit, et tout 
ce. qui est esprit vient de l'esprit.» ; de [a'décou-1i, 
lent et le progrès de la cliair qui revit toujours en 
se perfectionnant, et le progrès -de l'âme \ 
monte en grade'en se. désincarnant,: -. ‘ ia 

Notre Terre est un être qui vit comme tous: les 
êtres qu'a créés Dieu et qui vivent. tous; chacun à 
sa manière, De même que notre corps est com- : 
posé de milliards de petits êtres qui le: construi- 
sent et vivent à son intérieur en ÿ naissant, y ai- ` 
mant, y mourant et sy transformant; ‘7 même 
que, nous aussi, nous vivons sur notre globe où 
nous naissons, nous aimons, nous mourons el 
nous nous transformons sans cesse en nous y. ré- 
incarnant; de même une terre du ciel vit: elle 
naît, elle accomplit sa mission d'amour,. elle se- 
luméfie petit à petit et meurt pour s'élever à une 
vié plus belle en rejetant dans les voieries de l'es- 
pace (dans la: Géhenne où vont tous les Jâches, ~ 
tous. les paresseux et tout ce qui est mauvais) tous | 
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Jes résidus trop: grossiers pour elle. Partout la loi 
divine d'amour, de naissance et de renaissance, 
de progrès el de résurrections continuelles. Cest 
la grande Loi de Vie, c ‘est la Pensée du Créateur, 
toujours en mouy ement, “toujours bienveillante et 
toujours juste. | 
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La librairie psychologique et la librairie Ghio 
(Palais-Royal) viennent d'éditer une brochure bou- 
dhiste qui va effrayer bien des esprits dont la foi 
esl mal assise, puisque sitôt qu une idée contraire 
à la leur s imprime il leur semble que leur Dieu 
tombe et qu'ils ne pourront plus être prophètes. | 

Jl faut pourtant, à notre époque si troublée, 
s ‘habituer : à discuter et à ètre discuté ; la foi ne 
s'impose plus : elle s'enscigne et se démontre. 
C'est du moins l ‘opinion que nous nous en faisons 
parceque nous ayons celte prétention, d'afirmer 
que la nôtre est solidement enracinée et qu'elle 
ne craindrait pas de reg garder face à face ceux-là 
quitenteraient de nous corrom pre ou de nous per- 
vertir, | ka n | 

"L'homme qui a des principes peut nonche are 
diment de l'avant ‘sans crainte du loup qui dis- 
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“perse les brébis &'sun approche: Ilie frémblé ps 
“plus devant lé Visible: “que” dévant l'invisible. il 
‘connaît le commencenient ét la fin de la. vie : fii ne 
5 ‘arrêté, qùe pär distraction dey ant les objets, di- 
vers qui bordent la toute qu'il a à parcourir pour 
atteindre la perfection. L'homme de principe ne 
peul;se: lamenter des doctrines diverses que l'es- 
prit humain crée, il sait que la vérité brillera un 
jour ou l'autre et dissipéra les ténèbres épaisses 
qui obscurcissent l éternelle doctri ine des principes 
et des ss | ad 


A RE : 


sociales el Re A TA noüs n 'en avons pas moins 
retenu en la lisant d' excelléntes choses qui profi- 
teront à notre éducation intellectuelle; on peut 
avoir un point de départ et un point d arrivée 
sans pour cela ne plus avoir besoin d'être éclairé, 
d’être guidé; il nous est démontré que l'éduca- 
Lion. des âmes est éternelle et que nous aurons 
toujours, si élevés que nous soy ons dans le ciel bleu. 
quelque chose de Nouveau ét dé vrai à ajouter, ‘à 
mesure que nous monterons dans la bia con- 
naissances acquises., 


Beaucoup de livres ont été écrits sûr le ‘Bou- 
dhisme, _peu.ont l'importance de ces quelques 
pages que. nous recommändons aux penseurs, 
aux âmes libres, aux lecteurs del’ Anti-Malérialiste. 

Bien des livres, gros et pesants, ont; été édités 
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qui ñe valaient pas ce petit'catééhisine, bien éctit, 
bien traduit et surtout ayant des idées’ neuves, 
(nous ne disons pas des vérités, ce serait'allér trop 
avant) pour nous, habitants de l ‘occident. Nous 
l'avotis lu'deux fois: la ‘première; otre esprit 
s'est réveillé tout ahuri; la deuxième fois; nos 
idées: s'öbjectivèrent: et nous firent mieux juger 
le curieux catéchisnie de la religion dü' Bouddha. 
it Noüs voy öns d'ici l’orthodoxie spirite sé révolter 
et affirmer que ‘le Boudhisme ést une doctririé 
contraire au spiritisme et qu'il est malaüroit de 
notre patt, (à nous qui avons cette outrecuidence 
d'être Kardécien: ét: Penseur libre à la fois, 
et de nous rangeï titttour dés: Pères spirituels dont 
fous nous disons’ le fils vet. disciple très- fervent 
parce que nous trouvons en cuy ét en Kaïdec. La 
Doctrine éternelle dé la Religion scientifique’ dont 
l’adoptioh ne peut tarder), qu'il est maladroit, di- 
sons-nous, de fairé un peu de réclame: à cè. bòu- 
dhisme qui a la bagatelle de 500 millions d’édhé- 
reïits sut les 1300 millions d’ habitants deritre globe 
et qui possède dans son sein ét parmi ses propa- 
gateurs les Olcott, les Blatvastky et autres persón“ 
nâlités marquantes du’ Spiritualisme moderne. 
"Si riotis avions trouvé là quelque éhose qui pôt, 
pour une cause 'ôu pour ‘une autre combattre 
notré Doclrine, hous' nous serions empressé de 
laisser le Bòudhisme el le Théosophisme ; d'ailleurs 
ous ne tous sentons'pas capable de défendre les 
vués! (rès- avancées; les : opinions ` ‘que nous 
taxons! dé pei positives ique contiént le câté- 
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chisme gde l'Eglise du nord. Y.ayant rencontré des 
ombres et des lumières, naus avons cru de notre 
devoir de le dire à nos lecteurs. La Doctrine spiri- 
te y trouve même un appui solide dans lẹ dogme 
des vices successives, Voici un Lau ” Je 
prouve : í 
«La règle ui est que .si nous Avons un 
excès. de mérites, nous renaissons bien et hey- 
reusement, au cas contraire nolre réincarnation 
yltérieure.ost tourmentée, pleine de souffrances. 
Cette Doctrine est. d'accord avec Ja. science, 
puisque c'est la doctrine de Ja cause ct de. l'eflet, 
La science professe que l'homma. est le résultat 
d'une loi de développement, qu'il part de l'impar: 
fait et de l'inféricur pour s'élever à une pe | 
plus parfaite el supérieure. ». o 1, à 
. N'est-ce pas l'enseignement spirite | Qu'e on nous 
prouve le contraire ! Į] ne faudrait pourtant pas que 
Jes spirites supposassent quę: tont. ce que contient 
la dite hrochure est spirite, ou du moins soit dy 
spiritisme comme-ils le comprennent; en lacher 
tant avec celte idée, ils seraient. vite PARRINU 
ÉS a i | 
Pour. oi A nous. dur Mao: de 
propositions hasardées, et ce que nous acceptons, 
D'eSL que sous. bénéfice d'inventaire, ee 
„n Mais. voilà où nous sommes plus i iecord,. Les 
Boudhistes tennent, l'idée d'un Dien personnel 
pour une ombre: gigantesque. jetée sur le. vide de 
l'espace par J imagination des hommes ignorgnls. 
«Bouddhg.a pnseigné que deux choses étaient ler 
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nelles, l'Açasa et le Nirvana. Chaque. chosp procède 
de J'Acasa en conformité d'une loi ;de. mourement 
inhérente en lui ou en elle, et, :après une çertaine 
axistence,, disparaît, Auçune chose ne vient. de 
rien, ex nihilo nihit: Nous ne croyons, pas, aux 
miracles:. Nous nions donc la création el ne p 
vons conceyoir un créaleur,» … à 
Dans les notes du traducteur, qui vani Anun 
probablement l'idée dominante de ce. passage du 
catéchisme, on lit ceci ; « Le Boudhisme ne croit 
pes À un Dieu personnel. — b infini - peut-il être 
personnél? + Mais il professe l'existence d'une 
Loi unique régissant l'univers. Il faut donc, :sous 
peine d'absurdité, qu'il admelte le principe qui 
établit cette loi, qui la conserve et la sanctionne, » 
(C'est fort bien, mais l'enseignement de la. çause 
de la loi est absent du catéchisme et. beaucoup 
supposeront qu’il n'est point de Dieu pour les bou- 
dhistes. Cet pnseignement so trouve-t-il dans les 
canons de l'Eglise du Nord qui, .paraft+il.. possède 
les doctrines ésotériques ? Puisque l'on nous a gra- - 
tifiés du côté objectif du Bouddhisme qu'on veuille 
bien maintenant nous en montrer ie côté.subjectif, 
:Le Nirvana, commencement Qt fin de toutes eho- 
ses : le Nirvana.qui est l'empire. complet de L'esprit 
Sur la. matière, ne peut. remplacer Dieu. L'homme 
a .hesoin d’un Dieu, et le aitu ie le. ni 
refuser. …  …, Se a 
Les aA eux ayssi: sai H Loi, mals 
is Jui donnent ung cause. Pour eux, Dien c'est de 
Père des esprits et des mondes. Ja Cause: dé: lor- 
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dré, de l'haïmoñic! dela Foi eh iut: mot. Cèldi de 
‘Jourdan et de'Ch:! Fauvetÿ est éticore : plus 'nelte- 
“ment défini. C'est lei Dieu androgyne, Pèré et. Mère 
à la fois, Raison 'étehëllé; Unité suprême vets qui 
‘fout cdhvergé; source de téuté: vie, de’ tout amour, 
-de toute: lutaire et de toute perfection. Kece Dien, 
Ch. Fauvety en fait un — d' PSE RIN U T et de 
"démonstrütiof positive.” ME MR 
Dans l'appendice de M:$: Olcott nous y avons 
Iän pâssagé qui noës à rappèlé:la: théorie ‘que 
soutenait deittit : Nous : Clovis Hugués; "député 
‘avancé. Nous fefusons d atcéptér une tefledoctrinie 
qui ferait qué les ‘hoinnies: ne "travailleräient ‘que 
pour lé salat personnel, parce qu'ils ne sont point 
responsables des fâtités d'autrui. Ecoutons le co- 
tonel Oicott t'a De mène, dit-il, ` qu'une brûlure 
“n'est ressentie ijue par lè membre quià étè expo- 
sé au feu, de’inème; nul, d’ après lé ‘Boudhisine, 
ne peut souffrir pour les fautes d'autrai ni “jouir 
pour les-inérites.du voisin. » > i 
" Ce prinéipe s'il était vrai; détruirait ja lui de-s6- 
Tidarité daiis la vie 'universelle, et celle des’ lospoli- 
-$abililés colléctivés! Dans une guerre; noti- 'Seùle- 
‘tient lé roi ést responsable mais lous'cetix qüi' lui 
aident à ‘accomplit ses “erimesi devant: la: loide 
"yie: ‘et de jüsticé; ‘soldats ct: rois répondront ‘du 
| fan qae tit faiti'des: étintes’ qu ils'ont corñrnis. 
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q idée'de ere dans: d'esprit etles morts i al- 
Aat, laducrie tecommenéeta' jusqu'au joër “ FO 
-hes tjduptesi coniprendrét qiie ` Tetis intérets Sht 
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solidaires, Pil. n'y a R pas. DEANOM N collec- 
tives il ne ‘Peut y ei avoir lé pÉsbriné les 

Ce que nous. n'admellons: pagi non plus c'est 
« que le moi conscient d'une naissance diffère de 
celui d’une autre », à moins de preuves scientifi- 
ques, c'est-à-dire expérihentales, Nos frères théo- 
sophes et houdhistes do Madras semblent oublier 
que les spirites sont de véritables positivistes et 
que. tout ce’ quileur Est: démontré ils l'acceptent 
parceque expérimentation, on fajt, yne HAL itude. 
Quel’ Eglise du nord s'empre esse dane de publier de 
sommaire. de sa lui: de ses,.croyanres. PL dei ses 
certitydes pour. qua l'ombre:qui plang encare. Sur 
le boudhisnie se dissipe 4out'à: fait. Hit va de Fii- 
térêt:-du. grandi œuvre :de:régénération ’qu’entré- 
prennent lesithéosophes? sur- leg bords ps Gañge 
et les spirites’ stir les bérds' dé là Seiñe:” 

Ceux qui veulent le bien’ dè” föüs ne rares ; 
aussi ils ‘dbiveñt inttuéllement S'aidér de léurs 
lumières po que R travail itelléeluet” qu'ils 
ont à accomplit bout le bien del J hümpnité, d des \ vi- 
vants et desmorts nereste pas en roule. C'est pour- 
quoilianathème ne.peutiètre:lancé: contre quicoti- 
que-dst: de-bonûe foi'éttravaille: à l'instruction des 
âmes du côté subjectif et: objectif? derilhumänité. 
Pour ce: qui-éstides causés véritables, des'"prinoi- 
pes véritables'ét des lois üritablés? oit fitifrä' bien 

par $’éntéhdié pötr l'énséignement fati ‘de ‘la 
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LE POÈME DE PAME 


DÉDIÉ AUX SPIRITES * 
XL. 
+ AMOR OMNIA VINCIT 


Château ies Bruyères, 25 août 18. 


Ah!l glace est brisée et toutes més douleurs 

Ont su ma Claire aimée, adoucir ces 'deux cœurs, . ` 
Je fus toujours pour eux fille aimante et soumise ‘ 

Sans manquer à l'amour dont mon âme est épri: è. 

J'ai su me délivrer de doutes trop blessants  ‘:: 
Et conquérir leurs droits à mes dix-huit printemps: `: 
Seuls on nous voit tous deux courir dans. les prairies. 
En une mème et seule unissant nos deux vies, 

On nous voit cheminer à travers les grands bois . 
Ecoutant des oiseaux les chansons et Jes voix, | 
Ou bien encor, la nuit, regarder les étoiles, E Ra . 
Les nuages d'argent entourant de leurs. yoilès pi 


La lune dans le ciel qui se glisse à pas lents. ee 


Et nous ioi nos ionis au doux soufle des vėénts; t.. 
"Et nous parlons ‘de Dieu, de l'âme et de ces mondes i: ' 
Qui tracent dans l'éther leurs hélices profondes. "1.1, 
Nous caysvns des vertus qui donnent.le bonheur, «r.i 
Du devoir, et de tout ce qui fait un grand eyr :: : 
Noys cueillons şur les monts les jaunes immortelles …. 
Et nous nous dons des amours AP 


+ 
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Et mit tant de bonheurs dans les saintes amours ! 
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Et hénid soient aussi les doux anges du ciel 
Qui, pour nous consoler, sont si prompts.à l'appel,  :: > 
Qui, dans nos durs combats, nous apportent leur aide, :. : 
Pour toute blessure ont le baume et le remède, | 
Changent en perles‘ d'or nog.larmes ge douleur : 
Et font s'épanouir toute notre âme en fleur f . : 
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Les journaux, ss iani dites dos nif l 
croient que:les « fanultés do l'âme ne sont que. des 
fonctions: dé la substance cérébrale ; qu’elles ont‘ 
avec lè. cerveau à péu'près le mêmé rapport que”! 
l'urine avec les reins; que la conscience! n'édt 
qwune'sensation de mouvernents' matériels liés“ 
dansiles nerfs à des courants électriques ét perçus‘! 
par le cerveau, » nè voient dans la` mànifestation 
religieuse qu'une névrose plus ‘ou moiris dévėlop- ` 
pée; en raison de Pentacinement du Mal: i 

M. Daudet, dont nous ne contestons AT | 
la valeur intellectuelle qui, probablément, est'une 
névrose développéb à:son plus Haut point d'intent 
sité; M. Daudet, disonsnous! dans un'récént to- ? 
man peint d’une manière fulgurante, éapitéuse, la- 
décadence: de: des se numan pär fa: Folie tels J 
gieuse n > ea EATA 

D'après! tous. ces: bons” messieurs “du” hiatéria- ` | 
lisme, il.est peu d'hommes qui 'n ‘aient «ur grain. y 
Dans Fhistoire, :1à:chaque. page,’ noüs trouvôts- 
les «fous religieux à‘jouant ‘un rôle! Mrs Li 
car} + on accordé: cele H ites: mystiques n'ont 
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pas pour toutes . choses : l'esprit. due- désor- > 
dre « ces: gens en:proic'à. cos'croyances mons-! 
trueusès'et ridicules sontisouvent des esprits pro: 
saïques, des gens: d'affairés ;''soht excellents” ma ` 
nicurs d'ardeñt'ct wohl ient'päšs | léürstihtérêts. x” | 
Singuliers fous | Że **"" "MP 
Ainsi la plupart des aliénistes préténilent que 
l'humanité est composée de fous, « qui occupent 
des positions très diverses et qui vaquent à leurs 
affaires, qui remplissént tbus leurs'devoirs, et dont 
cependant l'intelligence offre. des pdints faibles, :des 
conceptions délirantes tou. même. des impulsions: 
insensées, ».Nous.nous demandons. où il hous.éera: 
possible da trouxer, des ceryeaux bien pondérés ?::;. 
Enfin. voilà un aliéniste — qii, doit avoir, :luiri : 
aussi, son: grain, — M. Ball qui aflirme que siile: 
monde marche, nous le deyans aux fous. Écoutezs:!; 
«Les. hallucinalions G) de Jeanner.d’Arc:bnt:: 
opéré; un miracle que l'héroïsmo des meilleurs cat: 
pitaines n'avait pu réaliser ;.et,.pärmi les hommes: 
les alus. célèbres qui ont remué leur époque, il en 
est plusieurs ,qui,:s'ils, n'étaient pas : absolument: 
fous r éiaient .au.moins (les demi-aliénés..Cést:que,. :: 
en.. effet., des. esprits. ..placés surila- limite::- 
extrême: de-la, raison, et; de-la: folie. sont souvent :: 
plus intelligents que les autres.;-ils sont d'une acsi 
tivité dévorante parce qu'ils sont agilés, enfinils\: 
possédentune réjauissante originalité, can leux.cer+ 
veau fourmille d'idées absolument inédites. Lisez- 
l'histoire el yous. verrez: quepeg sont eux qui onti 
révolutionné leimonde guiant fondé des religions." 
noyyelleg., m0; mes: pauvres:.spüiltas hi Créé. tso 
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renversé. (les. empires, sauvé des nations À moins : 
de Jes-perdre, ct laissé Ieurs-empreintes spr. Ja 
science; la littérature et les mœurs de lenrs:pays: 
et:dle leur temps. La civilisation serait souvent-res-;; 
tée en arrière s’il n’y avait pas eu des fous pour:: 
la pousser en vant. Sachons donc rendre hom- 
mage à la folic; en reconnaissant en elle Pun des- 
agents du progrès dans les sociétés civilisées et 
l'une des pe grandes forces: i gouveraent :. 
l'humanité. > eo leh paji 
Nous ne Foa rien. ajouter à. celte vigoureuse 
conclusion ‘d'un aligniste: de mméritg;a Nous : som- 
mes heureux, nous Spirites, d' avôir, ch la péréonne , 
dé ‘monsieur Ball, un défénseur de nos opiniohs 
relativement à là folie. 4 Celui- là. au moins donne 
aux névroses un rôle spirituel ; les matérialistes - 
vont Íe ‘doncher unide cés- jours: il n'a qu'äse 


bien tenir! ENEE T 
P. V. 


Sa PENSÉES"... e 
”  Onn’'améliore pas les hommes : 3 iiig améliorent, . 
et il n'est pas un homme, sil lé veut‘fortément, 
qui ne puisse s'améliorer Ld difficulté est d'ins- 
pirer à ceux qui en auraient ‘lé plus besoin la vo- 
lonté de s ‘améliorer. — — La morale, avec | ses Tè- 
gles et ses préceples, w vy “suffit À PAS. BOR dit “les. 
devoirs ;: elle ne-donne pas la force vive qu 'il faut 
avoir en-soi-pour les accomplir. —-La-religion fait 
cette œuvre quand elle est vivante dans les âmes, 
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parte ‘qu’en donnant un but à la vié, comme la per- 
fecliôti où:}'état divin à atteindre, à conquérir; elle! 
fournità l'être conscient un motif permanent d'ac- + 
tion, qui fait concourir tous: ses actes vers le bidón 
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Dans l'appel que nous avons adressé: à nos 
frères en faveur d'un ami éprouvé, lire Marie au 
lieu de MERS a ha 
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On demande à acheter Les Révolutions inévi- 
tables dans le Globe ét dans l'Humanité, 
par Ricnann, ancien élève-dc TEcole po: déc 
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